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Pour une phenomenologie de la musique 

La musique, faculte de l'entendement 

Resume : Nous presentons ici quelques reflexions sur /'impact que la 
musique peut avoir sur Ies possibilites de l'entendement, c'est-a-dire «saisir et 
comprendre ce qui est» (Hegel). La musique naît et evolue dans un espace formei 
entre sensible et intelligible, entre intuition et raison. En fin d'etude on abordera 
/'aspect systemique de l'expression musicale. 

1. lntroduction : l'entendement, connaissance active 

Dans une enonciation 1 de ses principes de creation, George Enescu affirme 
que pour lui «la musique n'est pas un etat (statique n. a.) mais une action 
(dynamique n. a.), c'est-a-dire un ensemble de phrases qui expriment des idees et 
des mouvements qui menent ces idees dans une direction ou dans une autre ». 

Ma precedente etude2 definissait toute composition musicale comme une 
categorie dynamique globale ; celle-ci etait ainsi presentee dans le cadre plus 
general d'une phenomenologie de la musique. 

En ce sens l'ceuvre musicale est vue comme un tout global qui vit 
conformement aux lois et aux forces qui agissent entre et a l'interieur de ses 
structures primaires. 

D'autre part dans une etude intitulee « Reflexions sur Ies concepts du 
contenu et de la forme en musique» 3 Stefan Niculescu remarque que « ... ii existe 
en musique une chose intraduisible, c'est-a-dire impossible a decrire a 1'3.ide d'un 
autre systeme semiologique, y compris le langage humain, et ceci tant du point de 
vue du contenu que de la forme. Mais cette chose-la, intraduisible n'est pas 
incommunicable : elle se transmet exclusivement a l'aide de l'art des sons » 

Suivant la meme vision nous considerons que, avant de traiter l'aspect 
general de la phenomenologie de la musique, ii faut d'abord entrer plus 
profondement dans le microcosme du monde de l'entendement. 

1 Ştefan Niculescu. " George Enescu despre principiile sale de creatie "• Muzica. Bucuresti . no 4. 
1960. p. 24 - 27. 
2 Tudor Misdolea, " L'analyse dynamique de la monophonie ". Muzica, Buc.. no 1. 2005, p 42 · 46 
3 Stefan Niculescu ... Reflectu asupra conceptelor de ·continui' si de 'forma' in muzica ... Muzica. no 1. 
1979. Bucurcsl, p 1 ·2 
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Generalement, on comprend par «entendement» la faculte de comprendre, 
au sens le plus etendu du terme. 

Leibniz, dans ses Nouveaux Essais (li, 21, §5), definit cette faculte de 
comprendre par opposition aux sensations. li ecrit « Dans mon sens, 
l'entendement repond a ce qui chez Ies Latins est appele intellectus et l'exercice 
de cette faculte, une perception distincte jointe a la faculte de reflechir ... "· 

De son câte, avec une approche plus mystique, Malebranche (Recherche 
de la verife, livre V, I, §1) appelle l'entendement, l'esprit « lorsqu'il agit par lui
meme ou plutât lorsque Dieu agit en lui ». 

Au sens kantien, l'entendement est la fonction qui consiste a relier Ies 
sensations en series et en systemes coherents par le moyen des categories. 

Mais Kant a une vision plus large, en liant l'entendement avec la raison. 
L'entendement est la «faculte des regles» ; la raison est la «faculte des principes», 
c'est-a-dire la conviction qu'il existe pour toute connaissance conditionnelle un 
element inconditionnel dont elle depend. 

Cette these est acceptee aussi par Shopenhauer qui voit dans 
l'entendement la faculte de lier entre elles Ies representations intuitives 
conformement au principe de raison suffisante. 

Actuellement, la definition la plus repandue est que l'entendement 
represente essentiellement l'ensemble des operations discursives de l'esprit : 
concevoir, juger, raisonner. Cette definition correspond a la distinction tres utile qui 
existe entre Ies formes intuitives et Ies formes discursives de la pensee. 

En suivant ces reflexions, nous nous rendons compte que la musique, aussi 
bien en tant qu'objet de creation, que d'execution ou d'ecoute, represente une 
forte possibilite de devoiler et de penetrer dans le subtil et mysterieux mecanisme 
de la Comprehension ; car ce mecanisme, defini par Kant dans sa Critique de la 
Raison Pure comme une faculte active, cree et manipule des concepts et 
finalement ce sont ces concepts qui realisent le fondement de la vraie musique. 

Dans une ceuvre musicale agissent câte a câte l'intuition et l'entendement 
et avec ces facultes le compositeur deploie ses efforts pour resoudre le probleme 
de l'existence. Toute ceuvre d'art tend a nous montrer la vie et Ies choses telles 
qu'elles sont dans leur realite objective, inconditionnees. 

Et comme disait Baumgarten, le pere de l'esthetique, l'art, et la musique ne 
fait pas exception, c'est « penser en beaute ». 

2. La musique entre sensible et intelligible 

Pour la plupart des createurs, la mission fondamentale de l'effort artistique 
est de devoiler l'ordre des choses, de mettre en evidence la realite intrinseque, le 
reel immuable et en dehors du temps, l'absolu. 

Chez Platon le beau est une essence intemporelle, une Idee, mais pour 
Aristate par contre, la beaute reside dans la finalite, c'est-a-dire dans l'ordre 
interne qui regit la constitution d'une chose ou d'un etre vivant. La justesse des 
proportions s'adresse tout autant au sensible qu'â la raison. 
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Mais c'est seulement avec Hegel que !'art a evolue vers une solide position 
dans une hierarchie du savoir et par consequent cet art-la a pu definir l'essence 
propre, la nature veritable de l'ceuvre artistique, le mystere de la creation. 

L'art, en tant qu'essence, est devoilement de l'Etre. 
Parmi toutes Ies manifestations artistiques, Hegel considerait la musique 

comme le plus abstrait de !'art. 
li s'agit donc, d'une connaissance des choses telles qu'elles sont, d'une 

connaissance de la realite en soi, connaissance qui se manifeste a travers !'art et 
qui est liee a la progression de l'Esprit. Cette manifestation est une necessite 
interieure, une necessite qui a la force de l'inne. 

En ce sens Schumann ecrivait «Projeter la lumiere dans Ies profondeurs du 
cceur humain, telle est la vocation de !'artiste». La Lumiere est la connaissance et 
le Verbe est la volonte de l'Esprit. 

En outre, Shakespeare dans Le marchand de Venise 1 fait une sorte 
d'apologie de la musique en affirmant que «L'homme qui n'a pas de musique en 
lui et qui n'est pas emu par le concert des sons harmonieux est propre aux 
trahisons, aux stratagemes et aux rapines. Les mouvements de son âme sont 
mornes comme la nuit et ses affections noire comme l'Erebe. Defiez-vous d'un tel 
homme. Ecoutons la musique ... » (trad. F.-V. Hugo). 

li en resuite que l'attitude consciente et morale de l'homme est determinee 
par la relation entre son âme et ce que Shakespeare appelle «sons harmonieux», 
cette relation etant avant tout mouvement. C'est une sorte de dynamisme de l'âme 
ou l'espace et le temps sont fecondes par la nebulosite creatrice de l'esprit. Dans 
ce contexte George Enescu affirmait que pour lui « ... la musique n'est pas un etat 
mais une action c'est-a-dire un ensemble de phrases qui expriment des idees et 
des mouvements qui menent ces idees dans une direction ou dans une autre» 
(voir ci-dessus). 

« La musique dessine jusqu'au detail Ies moindres mouvements de l'âme » 
s'exclame Alain dans son livre Systeme des beaux-arts2 et plus loin « ... on irait 
jusqu'a dire que la musique nous fait reconnaître ce que nous n'avons jamais 
connu». 

Paul Klee pense aussi, que !'art ne reproduit pas le visible, ii rend visible, ii 
traverse Ies choses. 

Dans sa derniere ceuvre profane La Musique achevee en 389 apres son 
retour a Carthage, Augustin considere le sens musical comme inne. 

Leibniz, a son tour, en suivant Platon ecrit dans ses Oiscours de 
metaphysique « Nous avans dans l'esprit toutes ces formes, et meme de tout 
temps, parce que l'esprit exprime toujours toutes ses pensees futures, et pense 
deja confusement a tout ce qu'il pensera jamais distinctement », et ii ajoute plus 
loin « Mais de quelque maniere qu'on le prenne, ii est toujours faux de dire que 

' Shakespeare The Merchant of Venice acte V scene 1, GF Flammarion. Paris, 1994, p. 262 „ The 
man thal halh no music in himsell/Nor is noi moved wilh concord of sweel sounds.lls fii for 
lreasons.slratagems.and spoils./The motions of his spiril are dull as night,/And his alfections dark as 
Erebus:/Lel no such man be trusted .. Mark the music ». 

2 Alain. Systeme des beaux-ar1s. Edit,ons Gall,mard. Paris. 1926. p 135 
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toutes nos notions viennent des sens qu'on appelle exterieurs, car celle que j'ai de 
moi et de mes pensees, et par consequent de l'etre, de la substance, de l'action, 
de l'identite, et de bien d'autres, viennent d'une experience interne » 1 

Leibniz reprend ce theme dans Ies Nouveaux Essais, ecrits contre 
l'empirisme de Locke en disant que meme si l'on admet, que rien n'est dans l'âme 
qui ne vienne des sens, ii faut ajouter « sinon l'âme elle-meme ». 

Si nous voulons rester rigoureux du point de vue metaphysique, c'est 
l'inneisme qui est correct. 

Beaucoup plus tard, a l'epoque contemporaine « l'inneite » est demontree 
par des recherches genetiques approfondies. Jacques Monod (prix Nobel de 
medecine - 1965) ecrit2 «Lorsque le comportement implique des elements 
acquis par l'experience, ils le sont selon un programme qui, lui, est inne, c'est-a
dire genetiquement determine ....... dans une certai ne forme preetablie, definie 
dans le patrimoine genetique de l'espece ». Et plus loin « ... li n'y a aucune raison 
de supposer qu'il n'en soit pas de meme pour Ies categories fondamentales de la 
connaissance ... » 

Pour Kant, qui commence sa Critique de la Raison Pure3 par une etude de 
l'esthetique transcendantale, le trajet est bien defini : « toute notre connaissance 
commence par Ies sens, passe de la a l'entendement et s'acheve dans la raison. » 
li definit le beau comme le resultat d'un accord parfaitement etabli entre 
l'imagination et le spirituel. 

L'oouvre d'art est l'unite du sensible et de l'entendement. 
Le chemin de la musique conduit toujours du sensible a la connaissance, 

mais en meme temps ce sensible-ci est modele par la connaissance ultime, la 
connaissance des secrets ou enigmes du monde, la revelation de ce qui est 
cache. 

Nous concluons ainsi que la musique nous apprend a exister selon nous
memes, en prenant conscience de la verite de notre esprit et du reel, et 
humblement de « ... s'entretenir avec l'au-dela » d'apres une expression de 
Schumann. 

3. De l'intuition ă la raison dans le discours musical 

La formule « penser la musique » empruntee de l'etude de P. Boulez, nous 
invite fortement a reflechir sur l'evolution que la musique a subie sur le chemin de 
son epanouissement. 

Au cours des âges, la relation «intuition - raison» a montre la fecondite de 
sa complexe dialectique, mettant en evidence Ies efforts considerables que 
l'homme a depenses pour se connaître mieux, pour rendre intelligible son âme, 
pour franchir la barriere de la creation. 

1 Leibniz, Discours de melaphysique suivi de Monadologie, Edilions Gallimard, Paris, 1995, p. 69, p. 71. 
2 Jacques Monod. Le hasard el la necessite. Edilions du Seu ii. Paris 1970. p. 187. 
3 Emmanuel Kant. Cnlique de la raison pure, OUADRIGE/PUF. Paris. 2001. p 254 
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En partant des societes primitives jusqu'aux societes modernes, de la 
peinture rupestre aux tableaux non figuratifs et abstraits, des chants et danses 
archa'iques aux concerts des Ensembles de musique contemporaine et aux engins 
a faire de la musique de l'IRCAM 1, l'homme a subi des mutations socio-culturelles 
importantes. L'art a suivi toutes ces mutations, en devoilant par ses oouvres la 
realite intelligible dans sa plenitude reelle et possible. 

Malraux lui-meme, presente cette attitude globale comme l'expression « du 
plus vieil effort qu'ait poursuivi l'humanite pour donner un sens a !'univers ». 

Dans le precedent paragraphe nous avans regarde la musique comme 
unite du sensible et du spirituel, de la nature et de l'esprit, de l'emotion et de la 
connaissance, de l'exterieur et de l'interieur. 

La musique remonte directement a la volante, elle est pour Schopenhauer 
l'art le plus eleve, elle represente un mode de connaissance intuitive et immediate 
des ldees, de l'Esprit absolu. 

On remarque ici que Schopenhauer considerait le monde comme volante. 
li disait « le monde est ma volante » (Le monde comme volante et comme 
representation, CEuvres, PUF, Paris, p. 251) insistant sur la volante inconsciente 
qui devance l'intellect conscient et prefigurant ainsi l'idee du conditionnement de 
toute pensee consciente par des impulsions inconscientes. Dans ce sens ii ouvre 
la voie de la preeminence de l'inconscient, suivie plus tard par Nietzsche et 
Freud. 

Nietzsche, utilisant un langage plutât platonicien, affirme que la musique est 
le miroir de l'ldee meme, de l'Esprit absolu et immuable, du vouloir eternei, en 
ajoutant «l'art surgit dans l'homme a la maniere d'une force de la nature». 

La musique possede une puissance propre, une puissance elementaire, 
une puissance qui reside dans !'element meme du son avec lequel cet art se 
confond. 

C'est dans la musique, surtout, que se forme un schema de l'analyse pure 
de la raison, analyse qui met en ordre conformement a ses lois specifiques et aux 
regles de la creation musicale, Ies mouvements du son, ce phenomene fugitif et 
instantane qui penetre a l'interieur de l'âme et s'empare de la conscience. En 
termes metaphoriques, le son n'est que l'echo physique de l'âme. 

En verite, cette analyse de la raison caracterise l'esprit createur du 
compositeur, et elle se deroule dans l'atmosphere d'un compromis mysterieux 
entre intuition et raison, compromis qui conduit a la naissance de toute oouvre 
musicale. 

Ainsi, le chemin de la creation part de la vision intuitive du reel et finit dans 
et par la « sophia » que !'artiste a accumule et possede en son esprit, « sophia », 
qui est la sagesse dont la raison n'est qu'une composante. 

Tout ce travail requiert un effort considerable et on sait tres bien que pour la 
9-eme symphonie, Beethoven a cree plus de six cents esquisses et plus de neuf 
cents pour la Grande Fugue. 

' IR.CAM, Institui de Recherche et de Coordinat,on Acoust,que-Mus,que Paris 
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Dans ces conditions on ne peut pas reprocher a Xenakis l'utilisation des 
machines electroniques pour faciliter son travail. 

Bien sur, c'est une optique propre a Xenakis qui considerait la poesie des 
mathematiques proche de la poesie de la musique. li disait : « Les lois du calcul 
des probabilites entrent par necessite musicale dans la composition. Mais 
d'autres voies conduisent aussi au meme carrefour stochastique. Tout d'abord, 
des evenements naturalistes, tels que Ies chocs de la grele ou de la pluie sur des 
surfaces dures, ou encore le chant des cigales dans un champ en plein ete ... Si 
dane on veut un grand amas de notes ponctuelles tels des pizzicati de cordes, ii 
faut connaître ces lois mathematiques, qui ne sont d'ailleurs ni plus ni moins 
qu'une expression dense et serree d'une chaîne de raisonnements logiques » 

1 

Une autre vision, celle de John Cage, introduit le hasard d'une autre 
maniere, sous la forme de I' « accident », du « fortuit », de I' « imprevisible ». 

Dans « lmaginary Landscape no 4 » douze postes de radio sont utilises 
comme s'ils etaient des instruments classiques, chacun des appareils ayant deux 
executants, l'un manipulant le bouton de frequences et l'autre le bouton des 
intensites. 

On peut multiplier Ies exemples de ce type, mais ce que nous voulons 
mettre en evidence ici, c'est, surtout, l'aspect theorique de la pratique musicale, 
pratique qui voit d'un mauvais reil cette ideologie techniciste. 

Le processus de creation commence par l'acte initial de la decision qui a un 
caractere intuitif, et se poursuit par le raisonnement de !'artiste (qui tient aussi 
dans une certaine mesure de l'approche immediate des choses) ; celui-ci fait 
naître Ies structures elementaires et globales specifiques en conduisant ainsi 
l'esprit du createur vers l'acte final concretise par l'reuvre elle-meme. 

On ne peut pas attribuer toutes Ies etapes de ce trajet a la seule machine 
qui fabrique des sequences uniquement logiques. 

En effet ii y a deux attitudes extremes, l'une qui voit l'intuition comme un 
dechet, et l'autre qui ne connaît pas la raison. L'une tient de « Ao-y0<; » et l'autre 
c'est le« n:aElo<; ». 

Mais dans la realite des reuvres musicales, ii existe une naissance continue 
et reciproque de la raison et de l'intuition. li s'agit d'une veritable metamorphose, 
un processus mutuel ou l'intuition engendre Ies etapes de la raison, et en retour la 
raison developpe Ies capacites intuitives. 

C'est une sorte de double spirale, d'un câte, la spirale de l'intuition et de 
l'autre la spirale de la raison qui, dans leur ensemble, suppose un sens de l'acte 
musical dans une phenomenologie specifique. 

L'art, au sens essentiel, est devoilement de l'Etre. L'reuvre est l'expression 
de la presence de l'homme au monde. 

En ce sens Benedetto Croce definissait l'art comme expression. 
A tous Ies niveaux du parcours de la creation ii y a un avenement de 

l'intuition proportionne a l'avenement de la raison. 

1 Cite par C. Samuel. Panorama de /'art musical contemporain. Ed1tions Gallimard. 1962. p 418-419. 
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Ainsi, Kant dans sa « Critique de la Raison Pratique », explique !'origine de 
toute dialectique par ce melange continu de l'intuition et de raison. La raison tend 
vers l'objectivation du reel alors que l'intuition (qui est connaissance revelee) 
montre que la raison est« ma raison ». 

En ce sens, l'intuition realise le deroulement aftectif de la raison; elle 
determine l'identite de l'existence et de la raison propre a la personnalite de 
!'artiste. Par consequent ii est clair que toute reuvre musicale est issue de cette 
reciprocite active, de cette dialectique ininterrompue entre intuition et raison. Elle 
fait venir dans le monde ce qui est« oublie », ce qui est fondamental. 

4. L'expression musicale, !'aspect systemique 

Le premier paragraphe de cette etude presentait l'reuvre musicale comme 
une action creatrice de l'atmosphere spirituelle, une revelation d'une realite 
superieure, un support de la meditation, une image de l'itineraire, et finalement un 
etre vivant dans le sens le plus etendu du terme. 

Par sa complexite, par ses transformations continuelles et profondes, par 
ses fonctionnalites dialectiques, l'reuvre musicale peut etre vue comme une 
structure vivante revelatrice de verite, comme un systeme performant et evolutif 
dans l'esprit d'une finalite bien definie. 

Cette approche systemique nous conduit maintenant a une autre etape, une 
etape d'analyse objective fondee sur Ies observations presentees dans Ies 
precedents paragraphes. Nous proposerons, en ce sens, l'utilisation des 
methodes specifiques pour la recherche moderne, en l'occurrence des methodes 
issues de la theorie mathematique de l'identification des systemes. 

Pour cela, ii faut d'abord introduire la notion de « systeme ». 

Dans son Vocabulaire1 , Andre Lalande definit le systeme comme un 
« ensemble d'elements materiels ou non, qui dependent reciproquement Ies uns 
des autres de maniere a former un tout organise » et J. Lachelier dans 
Fondement de f'induction ajoute « .... a !'unite de systeme, qui fait naître chaque 

mouvement d'un precedent, sera venue s'ajouter !'unite de systeme, qui fait 
converger plusieurs mouvements vers un but commun ». 

Ces definitions sont assez lapidaires et ne comprennent pas la complexite 
reelle d'un systeme evolutif. C'est pourquoi ii nous est apparu preferable 
d'enumerer Ies qualites fondamentales qui definissent l'essence meme de celui-ci. 

li s'agit donc tout d'abord d'un tout, d'un ensemble compose de parties 
ordonnees. Ces parties-ci ont chacune leurs lois et une certaine independance. 
Par contre, le tout a ses lois oropres. car ii existe entre ses parties des liens, des 
relations identifiables, au moins pour quelques-unes d'entre elles, et qui 
s'enchaînent souvent l'une a l'autre. 

Cet ensemble peut evoluer dans le temps. li n'existe pas dans le vide, mais 
dans un milieu avec lequel se realise une interdependance mutuelle. 

1 Andre Lalande" Vocabutaire tech111que el crit,que de la philosophie ... OUADRIGE/PUF. Paris 1997. 
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li est soumis a des contraintes, ii a un but bien defini et son fonctionnement 
est contr61e par des lois deterministes et aussi par le hasard. 

Si on veut regarder le systeme, seulement du point de vue de son evolution 
globale, nous pouvons le considerer comme une boite sur laquelle agissent a 
l'entree divers parametres (des variables) definis par le vecteur X (x',x",x"' ... ), en 
avec a la sortie, Ies parametres (Ies variables) definis par le vecteur Y 
(y',y",y"', .... ). Bien sur, ii faut tenir compte aussi de l'action des perturbations 
P(p',p",p"' ... ) specifiques au milieu dans lequel evolue le systeme. 

X SYSTEME y 

p 

En prenant en consideration Ies variables X, Y, et P, un systeme peut etre 
soit elementaire ou ferme, soit en boucle, soit auto adaptatif. 

Dans le premier cas, l'etat des entrees n'attecte que l'etat des sorties ; Ies 
perturbations ne sont pas prises en consideration. li ne permet pas Ies echanges 
avec le milieu exterieur. 

Dans Ies systemes en boucle, quelques-unes de ses sorties agissent a 
l'entree comme des veritables parametres d'entree. Ces systemes sont plus 
precis car ils peuvent agir contre Ies perturbations en regime permanent, grâce a 
un mecanisme de regulation. Ce type de systeme s'appelle aussi, systeme ouvert 
parce qu'il permet des echanges avec le milieu exterieur. Un systeme ouvert peut 
devenir ferme lorsque Ies echanges avec l'environnement sont coupes. 

Enfin, Ies systemes auto adaptatifs vont au-dela, en ayant la possibilite de 
s'adapter, d'une part selon Ies conditions de fonctionnement, et d'autre part selon 
Ies valeurs des parametres de sortie et des parametres d'entree, comparees a un 
critere de reference ou elabore. lls reagissent non seulement, contre Ies 
perturbations de l'environnement mais aussi, contres Ies perturbations internes et 
Ies erreurs apparues au cours de leurs vies. Ce type de fonctionnement est 
possible grâce aux mecanismes de feed-back et de commandes en boucle, c'est
a-dire aux actions au cours desquelles Ies parametres de sortie peuvent modifier 
Ies parametres d'entree conformement aux buts specifiques. 

Suivant son etat, un systeme peut etre stable, instable, evolutif ou explosif. 
li est stable si a la suite d'une perturbation exterieure, ii reste en equilibre, 

c'est-a-dire inchange. li est instable dans le cas contraire. 
li evolue si une adaptation est possible, sinon ii est explosif. 
La sensibilite d'un systeme est le degre de changement qui affecte son 

comportement quand Ies parametres d'entre. de sortie et Ies perturbations 
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varient, un par un, car l'etat d'un systeme change chaque fois qu'il y a une 
variation dans ces elements de definition. 

Un systeme n'est jamais parfait ; ii est sujet a des variations et des erreurs. 
Par le biais des mecanismes de feed-back et de commande en boucle, ii peut 
corriger lui-meme certaines erreurs. 

Les systemes reels sont des entites tres complexes qui ne peuvent etre, 
d'emblee, analysees et comprises par l'esprit humain. Pour cela ii faut recourir 
aux modeles, a savoir des representations abstraites et simplifiees des systemes, 
qui simulent convenablement Ies lois et Ies relations de fonctionnement entre ses 
composantes. 

Actuellement, aux modeles mathematiques et logiques structurels, sont 
venus s'ajouter des modeles de procedure qui suivent pas a pas le deroulement 
fonctionnel des systemes. C'est le domaine de la simulation. 

L'etude moderne de la phenomenologie symbolique, phenomenologie qui 
possede des lois specifiques, doit tenir compte de notions comme celles de 
totalite, d'organisme vivant, de forme, d'expression, etc. ; ii faut donc penser en 
termes de systemes d'elements en interaction mutuelle. 

Le discours musical est en effet un systeme evolutif possedant un fort 
mecanisme de feed-back qui lui permet de corriger Ies erreurs d'expression et 
d'analyse sur le trajet de la finalite proposee. 

li y a un depart qui represente le moment initial, le moment de decision, le 
moment qui est determine par un melange d'intuition et de raison. Le resultat 
constitue un premier pas. On part donc des elements 'X' pour arriver aux elements 
'Y'. Le trajet est fortement influence par Ies perturbations 'P'. 

Le pas suivant amene Ies elements 'Y' a l'entree du systeme pour 
recommencer le processus decisionnel dans Ies nouvelles conditions, c'est-a-dire 
dans le nouvel etat d'esprit du compositeur ou de !'interprete ou meme de 
l'auditeur. Et tout cela, grâce au mecanisme de feed-back. 

X(x' ,x" ,x'") ► 
... 

F(X,P) ~ 

Î n 

Y(y',y",y"' ... ) 

I 
p 

Mecanisme de feed-back ou de retroaction 

Le mecanisme de feed-back ou de retroaction est le resultat mysterieux et 
laborieux de la symbiose entre la spirale de l'intuition et celle de la raison, 
symbiose qui est toujours presente dans l'esprit du musicien. 

En effet, le probleme fondamental est d'etablir l'identite du processus. En 
termes d'analyse, pour identifier le systeme ii faut ecrire la fonction F(f',f",f '" ... ): 
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Y = F(X,P) 

Une structure correcte et complete de vecteurs X(x',x",x'" ... ), Y(y',y",y"' ... ), 
P(p',p",p'") offre une chance de plus pour que la fonction F(f',f",f'" ... ) represente 
reellement l'identite du processus, c'est-a-dire la connaissance de celui-ci. 

La definition des vecteurs X, Y, et P est actuellement en train de se mettre 
en place par l'elargissement des objectifs de la discipline de l'esthetique 
experimentale, discipline qui tend ainsi a penetrer, le plus finement possible, dans 
Ies details des processus de la creation artistique. 

Tous ces problemes sont issus d'un nouveau concept de l'ceuvre d'art, 
concept determine initialement par la pratique artistique et ensuite enrichi par Ies 
nouvelles conquetes mathematiques, philosophiques, et mediatiques. 

5. Conclusion : penser la musique aujourd'hui 

L'etude phenomenologique de la musique passe obligatoirement par la 
connaissance de ce que la musique represente en tant que faculte 
d'entendement, de ce que la musique devoile par sa presence, de ce qu'elle 
apporte sur le trajet de l'epanouissement de l'âme humaine. 

En ce sens, cette etude se veut une modeste contribution a la 
comprehension des objectifs cites ci-dessus. 

Les prochaines etudes doivent elargir Ies bases objectives d'une 
phenomenologie generale de la musique en developpant en ce sens Ies idees et 
Ies voies de la connaissance et de la raison. 

Aujourd'hui l'esprit artistique est domine par Ies paroles de Brancusi 
prononcees dans un langage platonicien : «Ce n'est pas la forme exterieure qui 
est reelle, mais l'essence des choses» et ii ajoute encore : «Je n'ai pas voulu 
sculpter un oiseau, j'ai voulu sculpter le voi». 

Kandinsky, lui aussi, en pensant a l'equivalence entre le realisme et 
l'abstraction, met fin a tout discours qui separe le sensible et l'intelligible. 

Selon B. de Schloezer, la creation, pour un musicien restera factice tant qu'il 
n'aura pas reussi a materialiser ses idees directrices, « qu'il ne Ies aura pas 
projetees sur le plan formei, tant qu'il n'aura pas reussi a Ies penser sous angle 
d'un probleme structurel defini, a Ies transcrire dans le vocabulaire specifique de 
l'art sonore » (lntroduction a Jean-Sebastien Bach, Essai d'esthetique musical, 
Gallimard, 1947). 

Suivant la meme conception, I. Stravinsky s'exclame dans sa Poetique 
musicale1 : «Plus l'art est contrâle, limite, travaille, et plus ii est libre». 

Nous ne pouvons pas clare cet essai sans rappeler Ies paroles de 
Baumgarten « L'art, c'est penser en beaute » et d'apres Platon, la Beaute, sous 
quelque forme quelle s'exprime, conduit directement a ce qui est primordial, a 
l'ldee de Bien. 

1 I. Stravinsky, Poer,que mus,cale. Ea,tinns Pion. 1952 
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